
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 16 (1908)

Heft: 3

Artikel: Les infirmières de la Croix-Rouge française au Maroc

Autor: Témoin

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682665

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682665
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


34 LA CUOIX-ROLGE sTIS^E

infirmiöres et ölöves font, lo soir, une petite
promenade bien gagnde apres les fatigues
de la journde.

Nous tiendrous le lecteur au courant
des modifications rpii seront sous pen ap-

portees ä notre ecole de gardes-malades,
et des agrandissements que la Direction
centrale compte faire exdeuter au bfiti-
ment du « Lindenhof •?.

IV M1.

Les infirmieres de la Croix-

La Socidtd franeaise de sccours aux
blessds militaires a fait partir, il y a j

quelques semaines, douze infirmiöres de :

la Croix-Rouge pour le Maroc. Deja un J

grand nombre de dames diplömdes, in- 1

firmiöres de la Socidtd, s'dtaient sponta-
nernent offertes pour aller il Tanger assurer

le service de l'höpital projetd. II fallut
alors faire un choix parmi ces offres, j

choix difficile s'il en tut, car le ddvoue- I

ment de toutes dgalait leur savoir et leur :

experience. Madame la comtesse d'Haus- |

sonville, presidente du Comite central des

dames voulut bien se charger de la
designation des douze dames qui seraient en-

voydes ä Casablanca. C'eta it lit une tache

delicate it remplir pour ne froisser au-
cune susceptilitd et former une sectiou
dont les membres se coordonneraient bien.

II fallait consoler cellos qui n'dtaient

point les dines, leur faire comprendre que
la decision prise ne comportait aucun ju-
gement pouvant avoir trait it leur savoir,
ä leur merite, on it leur devouement. II
etait necessaire d'avoir 1'assentiment bien
ferme des parents de cellos qui allaient

partir; il fallait donner it ces demiörcs
des instructions trös prdciscs, s'occuper
de leur dquipement, fixer leur itindrairc
de voyage, et tout prevoir pour qu'elles
se rdunissent bien toutes ensemble au jour
du ddpart.

Ces infirmieres out dte affectdes it

l'höpital de Casablanca, oü leur rapide
assimilation aux diffdrents services les a ra-

Rouge franeaise au Maroe

pidement fait apprdcier par les mddecins
du corps dc debarquemcnt. Voici quel a
dte dös le mois d'octobre leur tableau do

service :

Lever 5 heures L/.,; 6 heitres ddjeu-

ner, 7 heures ddpart pour l'höpital, 11 heures

1/2 retour it la maison; midi ddjeuner;
2 heures second depart pour l'höpital,
6 heures rentrde a la maison, 7 heures

diner, sauf pour les deux infirmidres qui
prennent chaque soir la garde de nuit.

Celles-lä rentreut de l'höpital a 5 heures,
dinent it 6 heures, et vont prendre le

service de 7 heures du soir it 6 heures

du matin, avec trois rondos par unit.
Pendant tout le temps ainsi passe ä

l'höpital, les infirmieres prennent les tem-

pdratures, accompagnent le mddecin a la

visite, donnent les potions, surveillent les

rdgimes, notent tons les faits de la jour-
nee, font les pansements, president it la

distribution des aliments et it 1'observa-

tion des rdgimes, surveillent le blanchis-

sage et memo jusque dans les derniers

jours, on enfin on leur a donnd deux

aides, lavent le linge elles-memes, comrne
Mlle C... qui, un jour, a lavd 96 chemises!
Elles preparent enfin les potions il la

pharmacie, raccommodent le linge, ourlent
les torchons, font des traversing, etc.
Comme on le voit, ee n'est pas une sinecure

d'ötre infirmiöre ä Casablanca!

Et ä cöte de tout ce travail physique
nous ne pouvons dire tout ce que ces

femmes ddvoudes font pour soulager la
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misere morale de taut de petits soldats
blessfcs ou malades!

Un temoin oculaire nous en donne une
iddc en faisant le recit impressionnant
qui va suivre et qu'il a intitule:

La mort d'un legionnaire.

C'dtait un Breton, Alain Le G..., natif
de Quimperlfc! Engage ä 18 ans, il ne

lui restait plus que quelques mois pour
atteindre sa retraite, et aller rejoindre
au pays sa mfcre agee et infirme dont il
etait le seid soutien. Pour quelles raisons

ee gars breton, d'abord entre dans la
marine, Favait-il quittee pour endosser la

tenue du 2° etrauger? Nul n'aurait pu le

dire. II etait bon soldat, franc camarade,
aimö de ses chefs. C'est Iii tout ce qu'on
en savait.

Dernifcrement, la dysentcrie le terras-
sait; il lutta quelque temps, puis, hier
matin, il s'endormait dans les bras d'une
fcmule des Fillcs de la charitd, d'une

compatriote aussi, Mnie de B..., une des

douze infirmifcres volontaircs de la «

Society de secours aux blessfcs militaires
venues de France, avec l'autorisation du

ministre de la guerre, pour soigner dans
les hopitaux militaires les blesses et les

malades du Corps de dfcbarquement.
Pendant toute la nuit qui prticfcda la

mort, l'infirmiere avait veillfc le mourant,
Fencourageant, Fentourant de ses soins.

Puis, lorsque l'äme du pauvre legionnaire
fut retournee a Dieu, avec une douceur

infinie, Finfirmiere ferma les yeux du

mort, le reeouvrit d'un drap, se signa
comme pour demander au ciel une
derniere benediction, et si noble avait ete le

geste de la charitable femme, que, sur
son passage, lorsqu'elle se retira, tons les

homines, emus et respectueux, se levfcrent
et la saluerent en silence.

Le lendemain ä 4 heures, au milieu
des six tentes alignees qui fornient l'hö-
pital de campagnc, un « arabas » est venu
chercher le cercueil. Humble et touchant
appareil!... (Quelques tiges de roseaux ta-
pissent le char; devant le cercueil, une

grande croix de bois portee par un
assistant; les cnfants de chceur, le Pfcre

franciscain qui doit faire la levee du

corps; puis groupes derriere le char, un
officier d'ordonnance du general, le
commandant du bataillon auquel appartenait
le mort, le capitaine de sa compagnie,
enfin le dfclegui; et les infirmifcres de la
Socidte de secours aux blesses, suivis de

la compagnie tout entiere.

Alors sous la limpide clarte de cette
soiree de la terre marocaine, le defile
commence. Le char s'engage sous la porte
de Marrakech, longe les murailles de la

ville, tourne a droite de la porte Bab-el-
Souk et arrive au cimetifcre europeen.
Devant la tombe ouverte le Pere
franciscain prouonce les derniferes prifcres, le

capitaine salue une derniere fois le mort
tombe, lui aussi, victime du devoir; bien
des yeux se mouillent, la foule s'ecoule.

Tout est fini. A Fombre de grands pal-
miers echappe's ä la tourmente de fer ou
de feu qui s'est abattue sur Casablanca,
le petit Breton repose en paix.

Dans quelques jours, celle qui lui a
ferine les yeux ecrira ä la mere et lui
enverra, supreme consolation, la derniere

pensee, le dernier souvenir de Fenfant

qui devait entourer de soin sa vicillesse;
car elle est dans une si grande detresse, la

pauvre femme, qu'au sortir du cimetifcre,
les legionnaires ont demands ä ouvrir une

souscription entre eux pour lui venir en aide.

Ux Temotx.

(Tire, du Bulletin mensuel de

la Croix-Rouge francaise.)
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